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ZA HAVE 28 Janvier. 
“Un de nos journaux reproduit aajourd’ hui, sous la rabrique 
de Ea Harz, les bruits qui circulent depuis quelques joure 


Hans cette résidence, sur un changement dans le personnel dà 


imistère et des gouverneurs de province. 
„…Npus pouvons assurer que ces bruits sont dénuês de tout fon- 


menma 
* L'Öbservateur du Rhin contenait, il ya pen de-jours, un 


“Article que nous croyons nöcessaite de faire connaître à nos, 


Si 


Woteurs aimsi que Jeg Wihargine qtmgucitne da donns ken de 
la part du Handelsblad — il est Bien eötendu,”tbutetois, que 
“hous ne faisons que reproduire, sans vouloir prendre fait 
“&t cause pour \’uge ou l'autre des deux opinions. 
 Voici une traductian de l'article allemand : 
…: « Quelques journanx hollandais continuent à dèfendre ce 
£qu'ilsnomment le système de commerce libre,et à se montrer op- 
Íaosós à celuidestraités;il parait cependant qu'en cela ils nesont 
Ras les organes des intêrôts da commerce et de l'indüstrie. Si 
le système d'éaonomie politique qu'un pays s'est déoidó-à 
tuivre, est basósurde vaines fictions, ce système est tôt où 
iterd ébranlóé, puis renversè par les Óvónemens. Si l'on 
hadope la liberté illimitée comme principe, onse trouve bien- 
Wit engagà dans des diffenltés et des conflits qui alors ne 
Xpauvent plus être aplanis par les seules forces d'un parti, Plas 
tl se trouve sous l'influence d'intérêts matériels et positifs, 
dMmoias le commerce semble être entravé par des liens ou snjet 
ditionà hétérogènes ; c'est pourquoi un peuple dont la 
FiShesse nationale est spécialement due au commerce, paraît 
‘Paoins que tout antre, avoir besoin. de céder à des considóra- 
Mohs qu'il pourrait avoir à observer vis-à-vis d'autres peu- 
Eples. Au premier abord ce peuple peut se passer d'appui ; et 
‘Fien ne V'oblige à gesserrer ses relations avec les autres pays — 
‘ Puiaque les aütres, pays ont besoin de ce peuple, tardis que 
‚ dâlui-ci se shit à Tür nrdiat.: A ktebte chaque nation conimer-, 
… Gaite a nourri jusqu'à prósent |'ilé8 ‘qa’elle ju vaten suffire 
Ì.àélte-mâme, et cetteidóe domine égalémönt én Hollande, où 
£ elle sert à alimenter un orgueil national, qui parfoisse mani- 
afente d'une. manière offensante paur les autres états. 
B Mggere qeott pays est parvonuà sauver son crêdit, par 
ae Birte óhoe 17u Et atöueilfie avec tn’ 
uvel efnpressinent. Mais tôt ou tard aussi l'éxpöttence est 
jenaeapprendre à toute nation commercante que les mesures 
Mondées sur l'idée en question, n'étaient pas de nature à pou- 
Woir assurér ét maintenir sa prospérité. La Hollande, autrefois 
En possession du monopole commercial, et arrivée au faîte de la 
andeur, comme état eommergant, la’ Hollande aussi est dèchue 
Pe son anciense splendeur. Voutoir continuer les desseins et les 
Mes des passésyetse servirà cesfinsdes voieset des mesures 
t'autrefois, ce serait là une entreprise vaiue et qui-finirait 
Be la ruine dela Hollande, Les temps ne sont plus où tous les 
ii ples devenaient tributaires d'un seul. Aujourd'hui chaque 
Elion tâche d’ utiliser, autant que possible, ses ressources natu- 
EXtles ct olle prend ses mesure? 4’ bcenomie politique en consè- 
SWeuce. Le travail n'est plus considérô seulement comme 





















Yeniiteton da Journal de La Hàye. 


RA Jany. 1845. 
“LE JUIF ERRANT.” 
An | EINQUIËNE VOLUME. 


Le Protecteur. 
CHAPITRE XXXL. 
Ún service d’ ami. 


Rodin, malgrésa surprise el vor iagauiétude, ne souroilla-pas; il commenga 
Ge termer sa porte après sei, remarquant le coup-d'sil curieux de la jeune 


; puieil dit avec bonhomie ; 
LA Baan! 


DT 
7% 


ka 
« 


Qui demandez-vous, ma chèrs fille ? 
“S= Monsieur Rodin, en 
Vr rit mien ij en ouvrant ses jolis yeux bleus de loute 

randeur, et regatdant Rodín bien en face. 

e= Ce n'est pas iel. — dit-il en faisant un pas pour descendre, — Je ne 
Munais 4. — Voyes plus haut ou plus bas. 

Je joli! Voyons... Faites-donc 


4 


8 Ki Oh! que c'est j le gentil, à votre âge? — dit 
Die-Pompon en haussant les épaules, — comme si on ne savait pas que c'est 
ns ui vous appelez M. Rodin. í 
te Charlemagne, — dit le socius en s’inclinant, — Charlemagne, pour vous 
ein, si j'en étais capable, . 
jn” Vous n'en êtes pas capable, — répondit Rose-Pompon, d’an ton majes- 
Weiz, et elle ajouta d'un air narquois: — Nous arons dont des cachettes à la 
Ne U-Minette? que nous changeons de nom… Nous avons peur que maman 
an nous espionne. : _ ‚ 
E23 Tenez, mà chère fille, —dit le socius en souriant d'un aïr patêrne, — 
28 vous adressez bien: jo.snisun vieux honhomme qui aime la jeunesse. 
‘Hebt else jeunesss… Ainsi, amusez-vous, même à mes dépens.… mais laissez- 
“gelässer, car l'heure me presse. a 
Ak Radin fit de nouveau un pas vers l'escalier. wt 
in Monsieur Rodin, — dit Rose-Pempon d'une voix solennelle ,&- j'ai des 
Den très-importantes'à vous communiquer , des conseils à vous demander 
s ig Eeire de eceur… û A btn 
de !ga, royons , petite folle , vous n'avez donc persoune à lourmenter 
Dd ij pede venez dans celle-ci? 
wiede Je oh Mônsieur Rodin, — répondít Rosò-Pompen en appuyaat 


8 
je Pak nom de aa victime. 
“> Vous Pah Kah! j'ignaraís un si joli voisinagt. 


(1) Voir ie teernoldeKimlage, hier. 
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topen de prospórit, mais encore cme moydn d'àchuêrir 
dakoe matronále; ‘Aujourdyei-ún ps@ple ne poar- 
tai. doner gites dbentopoliser à zón. seat 


Peafie nie partie quel- 
v ierdustrie, — : 


, 
Âi 





bent oe pragròs.des tempé: shodernes qui a causé 
À deigverndt doininnagptentbeie trátibriecommargantes par excellence, 
et quì tear tiomdeere Be plús fors enoorei En ces temps de ré- 


volutien sothnte, le syitèrtie-gid! ces migions adóptèrent autre- 
fois, et auguel ils voudraientspöksoir sasienir, est devenu, in- 
suffsant et inefficace; c'est en “ile Ktpleterre nous prêche 
la libertó:de sommarce, en sabijke applir e 


nde, avec idées de comm 
meilleurs avis. 


Si la Hollande refuse le schtien de l' Altemague, c 
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erce Rbro ne, nos danhe gure à 


hague jour 


‚| s’augientera le danger de sal position. Car, plus le domaine du 


travail sera occupé par les petiples voisins, et plus le commerce. 
d'ontre-mer, — s'ouvrant des döboachés par d'autres voies, 
et se basant sur des traits avantageux condlas avec les peuples 
d'autres régions, — rentrera'dans la sphère du travail natienal, 
plus la Hollande verra dévoître et sa praspórité et ses for , 
ces. Sous les circonstances: actuelles et dans sa position iselöe, 
elle ne peut espèrer de se relever. Déjà l'on remarque des peri- : 
tes qui toujourairont en s'súgmentant; il y a,à la verité,acerois- 
sement dans les produits des colonies hollandaises, mais il y a 
diminution constante dans Iàdáébit. Les effets de la concurrence | 
ont exercé nne inflaence défavorable sur le commerce de tran- 
sit de la Hollande, pendarit les dernières années. Et toat ceci 
n'est encore que le commetceiment des maux que le concours 
des circonstances réserve nécessairement à ce‚pays. 

Qae serait-ce si |’ Union dbuanière allemande. ticait directe- 
ment ses produits coloniaux du Brésil? Que serait-ce si le tran- 
sit par la Belgique venait à prendre pl us d'étendueP Il est im- 
possible qu'avec son commerce bre et son aversion pour les 
traitós de commerce,la Hotfijndezpuisstde soutenir.Ses relations 
commerciales lés plns impoktantes et les plus avantageuses sont 
celleaqn}etle a avec Union douanière, L'on ne peut pasbeaucoup 
se fief aux chiffres posés dans la brochure intitulée: Die Handels- 
verhöltnisse zwischen den' Niederlanden und dem Zollvereine, 
aus Statistischen Quellen (des relations commerciales entre les: 
Pays-Baset l'Union douarière allemande, d'après des données 
statistiqnes) (1). Cependant ces chiffres peuvent donner une 
idée de l'importance des relations ipternagionales. 

_ La Nóerlende, y estatl dit; wilg p 26 mikrahs 8 florins’ 
dans les états de l'Union doaanière ta vaten def cb erde ae 
transit quise fait par la voie des Shys-Bas, pour compteda 
Zollverein, est de 43 millions. Majk cette association n'a pas. 
moins lieu de faire cas de ses relatiafs avec la Hollande, puis- 
que ce royaume lui achète, tant pour sa propre consomina- 
tion, que pour celle de ses colonies pour 30 millions de florins, 
et ce commerce d'importation est róparti entre les endroits 
sitnès sur la mer Baltiqne, qui y pxrtièipent pour leurs grains, 
les endroits manufâcturiers qui y fournissent les produits de 
leur industrie, et les êtats rhônansqai y contribuent par leur 














(1E y a quelque temps nous avons domaé une analyse de cette brochure 

que l'on trouvera dans motre n° des 25 et nov.1844. 

(Vote de la Réd. du Journal de La Haye.) 
t 


…— Oui. je lage ici depuis six mois , Monsieur Rodin, 
— Vraiment !etoù conc? 
e- Au troisième, dans le bâtiment-du devant, Monsieur Rodin. 
— É'est donc vous qui chantiez sì bien tott-à-l*heure P 
— Moi-tmnême, Monsieur. : 
— Vous m'aver fait le plas grand plaisirgen vérité. 
— Yoùs êtes bien honnôête, Monsieur Radfn. 

— Et vous wifgrevee votre reapectable faimitle, je suppose. 
„= Je erois MIOb, ‘Monsieur Rodín, — dit Sose-Pomponen baissant les veux 
d'un air ingénu ; — j’habite aven grand- 
chanal… une reine, rien que ga: 

„Rodin avait étéjusqu'alors asker graveméât inquiet, ignorant de quelle ma- 
nière Rose-Pompon avait surpris son vóritalte nom ; mais en enteudant nom- 
mer la reine Bacchanalet en apprenant qii’8Hle logeait dans cette maison, it 
trouva une compensatiou à l'incident désagréable soulevé per l'apparition de 
Rose-Pompon ; il importait en effet beatchiff à Rodin de savoir où trouverJa: 
reine Bacehanat, maitresse de Cauche-tofttiNa etsceur de la Mayeax, de la. 
Mayeux signalée comme dangercuie depildkon entretien „avec: là „sepärieure 
du couvent,et depuis la part qu'elle avaif fie aux projets de fuite de Mile 
de Cardovitie. De plus, Rodin espératt, gräë® À oe qu'il venait d’apprendre, 
amener adroitement Rose-Pompon à Fäi gohifester te nom dela personne dont 
elle teùait que M. Charlemagne s’appêlait 1E: Rodin. ins 

A peire la jeune fille eut-slle pronótéë 18 tom de la reine Bacchanal, que 
Rodin joignit les mains, paratssfnt audbt #ftPpris que vivement intéressé, 

— Âh! ma chêre fille, — s°écria-t«il; “je vous en conjure, ne plaisantons 
pas. S'agrrait-il, par hasard, d'une jeune fille qui porte ee surnom et qui est 
sceur d'une ouvrière contrefaite P … is 8 

— Oui, monsieur, la reine Bacchanal et sonsurnom, — dit Rose-Pompon, 
assez étonnée à son tour; — elle s’appelie Céphyse Soliveau ; c'est mon amie. 

— Ab! c'est votre amieP — dit Rodin en réfléchissant. 8 

— Oui, Monsieur, mon amie intime. 5 

— Et vous l'aimez ? RN 5 

— Comme une smur… Pauvre fille! je fais ce queje peux pour elle let ce 
n'eat guère… Mais comment un respectable homme de votre âge connaîteil la 
reine Bacchanalf… Ah! ah! c'est cequl prouveque vous portez des faux 
noms. EES Eten TE : 

— Ma chère fille! je n’si plus envie de Tire maintenant, … dit sì tristoment 
Rodin, que Rose-Pompon, se reprochant ta plaisanterie, toi dit : 

— Mais enfin, comment cennaissez-vous Cóphyse ? DNS 
brave gargost que j’aimie 


papa Philémon et grand-maman Bac- | 


— Hélás!ce n'est -pas êlle queje connais… mais un 
Comme un fou ! oenen: KE 
— Jacques Rennepont ? ' zt 
— Autreiment dit Couche-tout-Mu…. Á cotte heure, il est en prison pour 
dettes, — raprit Radin aveu ug sptpir. — Je t'y ai va hier. 
— Vaus l’aver vu hier? Mais, Gffime gaas trouve! — dit Rase-P el 
frappant dans ses mains; — alors; temer site, venez tout de suite chen Pé i 
mon, vous dounérer à Cóplsyacfys nouvelles de son amant ;… élte det dé in- 
uiète! En EEA 
5 — Ma chère fille... je ue voudrais lui donner que de bonnes nouvelles de og 
digne garcon, que j'aime malgré 4es folits (car, qui.n'on a pae fait dee folies: ' 











BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nietaostraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijdd) 
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_ Les lettres et paquets doiverikieer 
ennvoyés à la directiòn francs dep à 


cômmerce de bois. On n…» one guère rafséù de cri 
que le Zollverein imposera des droits diffórentiele ay com- 
merce des marchandises colouniales ; nyais il seráit bon que lá 
Hollande se rapprochât de l'Union douanière, car les deux pau- 
ples y trouveraient un avantage réel, et la Hollande surtout uù 
appui ferme etsolide. La Hollande n'a pas d'agriculture ou de 
fabriques à protéger. Les deux peuples ont besoin Vun de l'au- 
tre afin de pourvoirà leurs besoins respectifs. Unis, ils par- 
viendront à ùùe position êlevée et imposante, au milieu de tous. 
les partis possibles: désunis, voiei ce quì aurait lieu: l'un des 
deax ne pourrait donner, en temps opportun, à ses intérêts le 
ement nécessaire, et l'autre marcherait à sa ruine, 
tie satpnit de pré Md 
Voici maintenant les réflox 
gère au Handelsblad : 

« Quand I'das@nr avanre que nos tarifs actuels, et plas en- 
core que abuk -0l, Ve dystörme de liberté entière de commerce; 
pour leqgel. neus inclinons, nous conduisent à V'isolement, et 
affaiblissent nos relatiuns amicales avec I'Union doudnière, 
go wong br ces allégations manquent de justesse. 

ET aitenr declare lui-même quê les relations conirgerciales 
entre la Néerlande et le Zollverein: sont d'une importänce ma- 
jeure pour les deux pays; et il va jasqu'à exprimer l'opinion 
qu'il serait contraire aux intérêts de cette association d'entra- 
ver le commerce colonial des Pays-Bas par |'introducifon dè 
droits diffórentie)s. Mais, dit-il, Ja Hollande devrait se rappró- 
cher de l'Uajon douanière. nee de 

Mais quand pneus demandoas une liberté de òommerce plus 
étendue, estge À l'exelusion de V’ Allemagne? 

La broehùpe, dont l'auteur fait mention, indiqge \óute Îa va- 
leur qu’a poar.l’ Allemagne le marché de la Hollande, Et en 
Ak l'Allemagne n'a ee de se plaindre de nás tarifs; 
sielle vent cpastater seulement la quantità dès imarchandises 
qe Ia Néprlande ifv Adja de IAlleisagae, Nasse rôpélonsel- 
core unefois : ndïle jrart le Zollverein ne trouvera. des droit 
plas modérós. En n 

La seule chose que nous ajoutons, en demandant un système 
encore plus modöróé, c'estque toutes les nations soiegí égale- 
ment favorisées. Accorder de plus grands avantages Á ane na- 
tion qu'á une autre, ce n'est pas là ce qué vendent «os intérêts. 
Un système libéral et sans exclusión — à moias que ce né soit 
come mesurede justes représailles — voilà |’unique voie où 
la Néerlande puisse trouver le bien-être réel, et oe sera là, er, 







ions que l'article qui'pröcòde sug- 


même temps la. meill 


Si done nous noùs Élevoùs coatre les traits, ce n'est jip 
nous jalousions les avantages que l'Union douanière póútrait 
y trouver, mais c'est simplement parce que nous croyuns qu’il 
nous imported’ établir un tarif qui soit,de fait, un traité de com 
merce, fondé sur des principes libóraax, conclu entrè'’ nous et 
toutes les nations avec lesquelfesnoussommes sur un pied áraical. 
Nous rapprocher du Zollverein est done ce que nous voulons 
aussi positivement et aussi franchement qu'il est possible 
de le faire. Nous aussi nous pensons que Îles relations entre let 
deux peuples sont de la plus grande importance, et nous n'eus-, 
sions vien désiré tant que de voir disparaître, une fois pour tou- 
tes, oe malentendu quia dúré trop longtemps. Mais nous pensons 
que ce résultat pourra être obtenu sans qe’ il soit nécessaire de 
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— âjouta Rodin avec une indulgente bontómie.) . 

— Pardieu, — — dit Rose-Pompon, en se balangant sur ses hanches, com! 
si elleeût étéencore costumte en débardáùr… 

— Jedirai plas, — ajout Rodin, — jé 1'aime à canse de ses folies; car, 
voyez-vous on a beau dire, ma chêre fille, il 4 atoujours an.boón fond, an bon 
ceeur, quelgde chose, enfin, chez. ceux qui dépensent gónérensement leur ar- 
gent pour les autres. ; N 
‚_—-Eh bien! tenez, vóus êtes un très-brave hömme, vous! — dit Rose-Pom: 
ponemahantóe de la philosophie de Rorlin, — Maie pourquoi ne vaalez=toet 
pas venir voir Céphyse pour lui parler de Jeoques > 

RE ge appreudre rd rde rie &st en prisan?… 
Ce que je voudrais, moipaeserait tirer ce digne:gärgon d'un si mattvais pue… 

Fon ! Monsienr, faites-ceta, tirez Jacques. de prison, — seria vetnek 
Rose-Pompon, et Hout vous embrassons, nous denx Ciöphyse. - … 

Ce seraitdu:bien perdu, chère petite folle, — dit Rodin en souriant; — 
mais rassùrez-vous, je n'ai pas besoin de récompense pous faire un peù debien; 
quand.ja le puis. : ° . n k ie 

— Ainsi vous eapéref tirer Jacques de prisons. 

Rodin secoua la tête et reprit d'unair chagrin et oötttrarié : 
an gs learn Certainement.… je lespérais ;… uieig, ie, à cette heure que 

- out est changé. - 

— Et pourquoi donc? — demaada Rose-Pompon, surprise. 

— Cette mauùvaise pleiaaterie. quo vans me faites ed m’appelant M. Rd- 
dim, deit vous paraître trésèamusante, ma chère fille; je le comprends : vous 
n’êtes en cela qu'un écho.… Quelqu’an voneaura dit : allan dire à M. Charië- 
magúe qu’il s'appslle M. Rodin. ca sera fort drôle. . Fe 

— Bien sûr qu'il ne m'eùt pas venu à Pidée de vous a 
din, on n’invente pas au nom comme 
Pompon. PA 

Eh bien! cette pérsotine, avec ses mduvaises plaisanteries, a Sait,:aans le sa- 
‚voir, un grand tort au pauvre Jacques Rennepont… dre Le, 
“__— Ah! mon Dieu! etcela parce que je voús ai appolé EE: Bedin au lieu de 
M. Charlemague ! . ‘ caai 

S'écria Rose-Pomipón tout attristée, togrettant atscstpplsitanterie qu'elle 
avait faiteà linstigatidn de Nîni-Moulitt. - vd 

=… Mais. enfin, Monsieur, repritBlle, — quterbseh. qde oetle plaisanterie 4 
de commun avec le serviep que haarlijn rl Jacruies ? 

—1Ì ne m'est pas permie de vousle diag;, ip fille. En vér 
désolé de tout ceci pdurte-piawre Jacrj\agusfctoyet-le bien 
moi de descendre. ile err 

— Moneiaur.… écouter-wiì 
vousditnigde nom, de le pefknne 
vous rige ij 5 rs hat aes * A ; 

Je ne cl eurpesidtn. les JECTels de personne: sers 
‘vous aveá 66é, damstout ceci, le jouët ou l'écho he Bersee: mei agp 
dangereuses, et, er naer a que m'inspire Jacques Repnepout; 

| je n aide hid 9 ij Bien ez Dien, dé me faire des eunemis, mai, pauvre 
„Rese-Pompon ue coupreuait rien aux craintes de Rodin, e 


bien; ear; aprés une söconde de réflexion; 


ppeler Monsieut Ro- 
celata soi-mèmb, — réporidit Rosë- 


f ité.…. je sttià 
* Ordìs permettez- 





voie . 
je vöns en prie, — dit Rose-Pompon, si je 
nei aki Dr'a engagée à vous appeler M. Rodin; 







t ily esmgtait 
la jeune fille tui dit : 


Fecourir, de fait, à des traitós de commerce, qui assureraient des 
„arantages pardenlipifjd Fimpgrtation de quelques articles peu 
. favorisés soús ce rippôrt, et queles négociations internationa- 

des peyrent 0 borner à ee gui copeerne hu navigation du Rhin ; 
“ear, qäiart au reste, si nous” atoptóns-un-systêmé basésur des 

vnes libéralesietigänérnies, et si nous faisons disparaitre les ex- 
ceptions existertes’, des Allemands aussi y trouveront autant ct 
plus d'avantages äit”à tout autre arrangeinent. 

>L'snteur ethgère qidlghe peu en disant qae la Néerlande 

n'àni agriculture,ai industrie manafacturière.L' une ef l'aatre 

sont’ chez .naus des sources très importantes de la prospérité 
. pebiigae. Mais sita voatu dire que la protection qui leur est 

accòfdêe, et'quet'on alintenfion deleur continuer, estexces- 
‘ siyget même sous plas d'un rapport inutile et sans but, nous 
dequiesgons pleinement à son opinion. Si toutefois natre agrical- 
target nos fabriques sont aussi insigmifiantes qusle prétend 
Tautear, comment se fait-it donc que de Zollvereis:prohibe 
Vimportation de teurs produits? 

Nous:terurineruns ves observations en exprimaat le voou que 
la presse périèdijae allemaùde pablie souvent des considéra- 
tions, sur nos retations eommerdialés, dans le ton de l’ Observa- 
teur die Rhin. Car alors neus retrouverons mainte fpis l'oeca- 
sion d'églairoit bien des malertendus et de-eombattre bien des 
préjugús: » 5 


Le jewenal esp 
quis: Ss 
«Le garde-côte Felos n eaptaré Hans leseanx da Magrat un. 
bâtiment hollandais, qui ptait chargé de ee de fasils , 
deMinës & Öre intröduils en Bapdgrië. Le niViPé hollandais a ôtó 
conduit à Barcelone. » BE 4 
“Voidi de que fous tronvoris'à ce sajel dans le Nieuwe Kotter- 
‘ daasche Courant d*hter : ee en 
«Le navire néérländais Vroiyw Johanna, sous ld commande 
ment dú capilaïe Van der Meydën, et appaitétiant à T'arma- 
teur van Holst à Délfislinven, éh destinatión pour Marseillë 
avait, entre aûtres objels dans sÂ cargaïson, 18 'caïssoris de m u- 
nitans de guefre destinës pati die Waison de comuierde“'de 
Marseiflg ét dont le capiitairie avait le connäïsdemént. ‘Ayántëló 
rêteriù pär ‘Tè dalqye pendant unie huitainé dé jours à' Gibraltar, 
le éapibiihe fil hettre sous vaileaprèsavoir fati visé se papiers. 
Lé El dece mais, vers less heures)il rencontraën pléine mer, àla- 
hauteur deBareelone un vaisseaa degaprre espagnöl et il le sal un 
söfoi F'usage. Únofficiër es, ago Vit ators’à bord du rigvire 
“hollandais pour sin f6niër äù tenen led ns eén du: 
“ennvire inst tedere nale dé sf eatgaisd, HN ErpidÂne satisfit 
“àtoutès ges 'dhestionsef Wolfietèr espagnot s®&lóigda, ranis revant 
‘peu d'instäns prés ef detnanda ad ciipitaine sa tente de santé, 
etaprös \'avoir gotnparé à un antre, il Taissn à Lord 11 hommes, 
tors afinés, sous les ordres d” in chef qui déposséda le capitaine 
du Coiimandeniónt de són'nivire et le dirigén à volonté. 
Le ea itaipe Yan der Meyden demanda des explicáfions shr 
eelt élralije ii 
sqtisfaisante ; óh Mt détentht même: de faro hisser le pavìtlon 
néérlafdais, à son’ mât , tsris/on revint plas tard sur’ cette dó- 


wer) 
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hd 





agnol-Bl Castellano, du 15 jäntier, contient re: 


fänie, Ärrivè à Pafsitnas, ptit gftiéspiagnól, le capitaire porta 
pläïntë ehòd' be vicó-consal Erends et éri’ dóhhaên mute 
vÉräps BónnaiSSÂnbd'à notre Eivúyé à' Madrid èt aa consal néér- 
sdändáîs Hd ae 

IF pâraït que de sont ces 18 caissans de munition quì se tron- 
‘Evaient dans là cargaison, qni ont donné Hien'à cet acte de vio- 
‘tJönee; Óù s’haginait qu'on vòulàit fes ‚fdiro entrer en Cata- 
' loghe. sèpendant Îé nayire a 6tá tencontr en pleine mer et il 


" étaiten Bte pourva de son nÔrnaissement qui indiquait que 
“_ees éaissóus êraierit desttnbs pons MAPS. RR: 
Da a ed ee 7 NEEN LE A RKO FOR EN 8 


Ee 21 deëe MiifdrtBtà adjugós, par ME. be’ gouverreur da 

Brabant-SeptenfriodäkTes WWavaur d'entretien da canát Zwid- 
" illeinsdaart, de Boîs-lé-Duc j'squ'aux Fuftes du Liinbourg „ 
5 pour la dárée de tröis ans, poùr une somnté de ff. 108:300.- 









Te green me je nenten er ee a tre re Ô z 
ez, Monsieur, st Ceop fort pour moi, jen'yentends rien; maïs ce 
que je sais, c'ost que je seraig déaulde d'avois fuit tort à an brave: gargon pur 
unegplaidanteriesje sais done sóus dire tout bonuement ce-qui-án est; ma 
franchise sera peut-être utile à.tuelque chose, … , Ì 

_r=ba frúnabiat éelaire souventdes choses läs plua obscures, — dit stuten- 
gieussmeat Rodin... de E 

— Aprêa tout, — dit -Rose-Rorpon, — tant pis pour Nini-Moelin, Pour- 
quei me fait-ildiredes bêtises qui peuvent nuise à Pamaut de cètie.patvre 
Gópligse Vollà,Mnnsieur, cagplii estarrivó: Nini-Moulis, un gaos ffrcour, 
vant a ®a toutrd-l/henre dansda rue; la pertière lui a dit. que voas mous appe- 
liez M. Charlemagne. 11 m'a dît, à-mai: Non, il s’uppelle Rodin, ib fant lui fairg. 
une farce ;Rose-Bompart, alkes àsn porte, frappea-y, appelez-le M. Radin. Vous 
verres ladrûle de figusertps6l fera J'avais promisà Mini-Moulie, de ne pas 
le nommer; mister dèsqguagn ponrrait fiaquor de naire à Jacques... tant-pis, 
je le uomme. 

Au nomade Nini-Monlin,-Betlia e'avait pu. refenir un mauvement de sur- 
prise. Ce pgmpblétaire, qu’d geaitfaitehargee do la rédaction de l’Amour du 
Prochain, n'était pas personnellemeot à craindre; mais Nini-Moulin, très- 
bavard et três-expansifaprês boite, pat wait ótndiundidtant, gèmant, sarlout si 
Rodin, nae que st pr id, devait ‘revegir plastenda:fair. dana,cette 
nigiegsepeuirstdeefgesses. projets sur: Cauche-tout-Nu, par Vintermädiaire da 
la reine Bacchonal= Le socius se promit done d'úviser à-cet inconvónient. 
Déantdalinn gal wone smpagóe à me faire cette mauvaise plaisanterie ? id 

=— Kon pos Destsohbntt.natsie Bummoutin, — reprit RoserPumpoa. — 
éozik epe aag rer vereb ét it défeud: baé dérots. pour l'argent 
qu'on lat doa», car si Nini-Moutig ast an saint. ses. patrons sont saint Sosf- 
fard st saùdt Ghitcand , comuie i} dit: lioi-même. kod y 

— Ee Konsionr me. parsât.tort.gai. 

— Oh ! três-bezrënfant ! mn 

— Mais. attended, digendes done, — reprit Rodinen pataissunt rap- 
peler ses souvenirs: — n'a in bemme de: trente-siz.àquamnte ans, 


bros. la fguré cöleréer…. wars ke 
— Colerée comme un verre de vin rouge, —…dit hoes boniioniesanneenke 
desens-ie ziee bourgeonué.. conwepstneliesinhoisen. 


= C'est bien Ini. monsieur Dumouliäeh? dlars:vags me rasantez Com- 
plètement, mo chörp fille; Ia pleisanterie ve miidguilke pine gudre, mais. 
c'est un três-Migne homme que E: Danoulin, winrdertspen teêtra en peu teop 
le plaisis.  : - sealed dede 4 Ae 

5 Airaù Mousienr, vaug tâcherez toujours d'être utile ù Jacqate® Tahête 
de plgisanterie de Nini-Moulin ne vous en empêchera paa ?- „7 

— Non; je lespère. head 2 nd 

Ah ?.gh, il ne faudra pas quoje dise à Nini-Maulin que vous sav 
lui qui ur’a dit de vous appeler M. Rodin, n'est-ce pas, Monsieur ed 

== Pourguoi nou? En toutes ahoses, ma chêre fille, il fant toujours dire 
franchement la vérité. ep : E 

—Moië, Monsieur, Nini-Moulin m'a tant-yecommandó de pe pas vans le 
none EEL en 

— Si vous me l’avez nommé, e'est par un très3banamotif; pourquoi.ne pat 
le lui avouer?, Du reste, ma chère file,-cecit roue zegorde et non pas moi … 


gie c'est, 












iiete den: ihAs il ne'régot atteutie röpónse: 
1 








Ow a regn'à Zwolde ded nou velfds de Sarinamn qui annoneent ! 


jede angen quj manraik. dit loranoe.j'ante 
_— Kist, wma Sire cille, — dit-il à Rose-Pompon: — c'est un Mansieur ° 


que les préparatifs faits à Foorzorg, et à Groningue, sont avan- | considérée comme la plùs importante en raison de la beauté et 


eés au pointquel'on peut y rêcevoir, au meis de mai pro- 
chain, les'50. premières familfès de entons néestaadais ‘qui 
veulent s'y établir. 

On apprènd, en: efföt, qud-vescotonsse-ettrontsen vaymgd : 


vers le mois d'avril prochain. 


Les journaux de Falmouth, en rendant compte d'un violent 
incendie qui a éclaté la nuit du 7 au 8 de ce mois, à Falmouth, 
parlent avec les plus grands êloges de la belle comduite qu’a te- 
nue en cette occasion l'équipage du pyroscaphe néerlandais le 
Vésuve ; les officiers et les marins dirigeant la pompe d'incen- 
die du Veésuve se sont distinguês par leur activitéet leur zèle. 
Le conseil communal de Falmouth a fait parvenir uneadresse 
de remerciemens au commandant du pyroscaphe, M. van Hoo- 
genhouck Tolleken, lientenant de marine de première classe. 


ed enn hj en 
Pendant le deuxième semestre del'amnòe: 1844, ilestentró, | 


dans de port de Marseille 19 narivesmóeslaadais dent 1 1 vanaiant 
d’ Amsterdam, chargèés de sucre, de tahiae,; de fromage etc, 2 de. 
Rotterdam avee des chargemensdéssgere et ‘de fromage, et: des 
autres de Galats, aven des grains, dé Vdaardingue, avec suereet 
fromage, ete. Il y aen oeiomentiendere'7,navives dans ce:port 
qui sttendent des-chargemens poprles Pays-Bas. One plaint. 
de la conaurrence des navires: du Nord: .gai.traagportent: à- 
meilleur marché que des'narjres dela Möditereonbe,- 

Hest entré pendant:llapnée 1844, dans le portde- Windaa, 12: 
navires néerlandais ef, il en a appazeillé 17. 


Pendant l'année 1844, le port de Gand a été visité par 24.na- 
viras hallandais, e'est-àsdirp parginq de muias quiem 1843, 
cirgonstaagn qe'il faut sans doute attribuer à la diminntion de 
Vexportation:das supres raffinés pour laquelle on emploie prin- 
cipatemen$sei les navires hollandais. Ces navires venaient des. 
ports du Nord, de Ja France et dela Belgique, chargâsde grains, - 
de vins et sr lest, et spat repartis,en partie également, pour des, 
ports ótrangers, chargês de suore, de noir apimal, Îa-plepart. 
sur lest-et.à l'aventure, Lp navigation par les eaux intêrienres: 
suit-une marcho rêgulièrg; 


On écrit de Constantipople, le 24-déceinbre : 
Ontre les sinistres déjà conus, pn en apprend encoretouslés. 
jours de ngnyeaux, arriyés pais suite des tempêtes qui ant régnê' 
dans la, Mer-Naire, H uretsgmept que peïidant toute cette 
épaqua apeun nayirg. néerlandais n à frég 1gntê ces parages. 
On éerit de Rotteidaift, Jüelecomcert qua été: donné von 
dredì dernier, aú bénêfice des pätdvres, dlis’ la awouwelfe sle 
de la sociëtè Harmonie, en cêtte ile, a rapportdaprös dedeue 





ir: 
ee 


tion’de tous'frais; ta sdiime consittèrable'de fl T‚ 
Beaux-Arts, En 4 
__WALEREE DU CARDINAL PESCI. 24 
Cigaaitle 1e Gand Popojive, du 4 janvier 1845.) 
‚La xenterde. la galerie dw oardepal Fest, qui est attandue 
depuis st longtemps, es) irrês opablement. fixée au.17- mars 1845: 
et ello cantinnera sans interruptiop., (säif Tes.jatjfs terids), 
jusqu'au placament total des chefs-d'ceuvres qu'êlle contiënt,' 
L'habile expert du musée de Paris, Ml. Georges en à rädige le: 
catalogue aveeun gel talent artistique, que son ouvrage peat- 
‘être regardé eomme indispengable à tunte bibliothèque de 
beaux-arts. Outre les lieux ordinajres de dépôt, ce catalogue 
se trouve eneoreà la disposition des amateurs à Rome, chez 
les libraiges Herle, Archini, Monaldìui, Alazzi en Bonìfazi } 
à Naples, à la direction des hâtiusens à. vapeur napolitains ; d 
Florenoe , chez Piatti et Motini.; àPise, chez Nistri ; à Milan, 
à la librairie. Meiners et chez M. Villardi, qai veut bien em- 
_ployer toute sa sollicitude et en outre fournirtous renseigne- 
Mens relavifg à cette noties; à Vienne, chez Rorhmann, li-. 
braire de la cour 1, et R. ; à Paris, chez Roret (librairie enor- 
elopédique), rue Haatefenille, n‚e 10, aa coin de la rue ‘du 
Battoïr; à Londres, chez l'agont di cölöbre ornitologue Gould, 
20, Broadstreet , Goldensquynee, Gette,troisième vente doit être 


kl 





P Faites cóintne vous voudrer: en 

— Et pourrai-je dire & Céphyse van b i jons.gonr Japques? 
— La Franchis, ma chère alle, bek fa he RG une jamais 

rien de dire en qukeste. nd : 

— Pauvre Céphyse,vantrelle êfre heurenge!. —r.dif. vivement.Roes-Pom- 
pon, — et cela lui viendra bien à propos… 

— Seulement il ne faut pasqu’eljg s’exagère trop ce banheur.… je ne pro- 
mets pas positivement… de faire sortie ce digne garcon de prison. je dis que 
jetächerai ;… mais ce. que je prometspogitivement… car depuis lem prisonne- 
sent de Jacques ja crois votre amie dens upe pasitien bien gênée..… î 
…_ —Hélas,… Monsieur. ĳ 

_— Ce que je promets, dis-je, c'est un petit secours que. xotra, gi rece- | 
vra aojourd’hoi, afin.qu’elle aitle.moyen de vivre, hongÂlegystrtir A, a} elle 
catsage, eh bjan |.… si olle ostsage, plustard, on verra, 

— Oh! Monsieur, vous ne savez paas comme vous venez.à, ternps.au speours 
de cette pauvre Géphyse. On dirait que vaua êtes son. vrai, bon „Ange, ja foi, 
que vous vans.appeliez M. Badin op.M, Chartemagues tout ce que je puiajs- 
rer, c'est qug vans. êtes.un ercelként:; A , 

— Allons, allans, u'exagérona rien, —e, dit, Rodin en interrompanf Rose- 
‘Pompoa, — ditgs un hen vieng bravekorme etriende plus, ma chêre. fille, 
Mais yoyes dons eommalgse : at qurlguefgia! Ja virus deman: 
Ì tendais frapger à. ma ports, 8 qul , 
m’impatientait fort, je Pavana, gai miansert din que o'était une, petit volt, : 
ne qui, sets Lesprátnate d'ane, mauvaisg plaisanterie, me, mettrajs aur la voie. 
d'une bonne actjon.®…, Allgas, dansres du dourage à voten amie. ce.spit, clie 
recevra un &GCONTÁ, alma fgi, copfiange-el espair, Dipmagezoi ! il estencore 
de bonnes gans.sur la.terre, 
— Ah! Monsieur. vous le pronvez bien, BE B . 
— Qge vonlez-vaus, c'est tout.simple; le.henbaus des vieux. o'eefde voir 
henheur des jeunes. Ee, 

Ceci fat dit par Radia avge une koabemie si parfaite, qua Base-Pompon 
sentitses yeux humides, et reprit tout.Émne: on At 

— Tenez, Monsieur, Céphyse et moi nous ne sommesque de panvsenflles; 
il yenade plas vertuenses, o'est engore Tais mais nang avons, j'osn kedire, 
‚bun eceur ; aussi voyez-vnng, si jamais vous útjaz malade, appelezupijds i.n'y- 
‚3 pas de bonnes erpurs gui saus spigneratent. MIE NG NOG ss, G'0Bf tantep. 
que nons pouvons vous offrir, sans compter Philéman, que je ferais cer 

Vi, 


le 


reu quatre matceaus pour. nanss-ja ma’y-angage tur Phonneurs comme:Céaliy- 
se, j'en suis aûre, s'engageraitanssi-pourJaagueeui serait ponnsons à If. 
à la mort. . a 
+— Vous voyez dene hien, châre fille, qmoj’avaie raison de.djne ; tte lalte,, 
bon coeur… Adien et au revoir. Ô 5 
Puis, Rodia, reprenant son panier, qu'il avait posé.à terre à:cûié de son pa- 
‚rapluie, sa dispesa à deagendre Vescalrer; ‚ Pnt 
— D'abord, vons allezins donper.ce panier là, il.vons gênerait pour deseen- 
dre, ra dit Rasg-Ppmpou, en-votirant en effet lapanior des,maina de Radin , 
malgré la résintance da ealui,ci Puia elle ajaute : 


e= Appuyez-vons sur man Jas: Vûscalies, ont sì noir, voug pourriez faire 


un faux pas. 


— Mu fai, j'aceepte volro oema chèra fille,carje ne mis pas bien vatl- 


| prasrchiers'i arts era ‘vóritable dignitd: 









| à Jacques Damöûliu, qui stupsfait , se.retie betisg 


du nombre des chefs-d'ceuvre qu'elle comprendra. Par la’ 
renonciation de Mad. la comtesse de Survilliers, veuve usu- 
fruitière, et l'acquiescement de l'exécuteur testamentaire M. 
Mattterd, la soute personne agissent dodroitestdeprinesdke. 
parte Charles, prince de Canino, comme époux et fondé dé 
_procuration de la princesse Zenaïde, fille unique et héritière 
“universelle de Joseph Bonaparte, comte de Survifliers, hêri+ 
tier lui-même du cardinal. La qualité du prince de Canino est 
unê garantie suffisante que la date assignée à la vente resterd 
inväriable et sans remise. M. Stanislas Natalani, exécuteur . 
testamentaire du cardinal Fesch, surveillera cette vente avec. 
le zèle et Ia sollieitnde dont il a donné de nombrenses preuves} 
non-senlement au cardinal, mais encore à son héritier et aux 
propriêtaires actuels, 





her Eirsputrarnt den de 


__ Rome, 24 décembre 1844. 
Die Gao Barriera Craaananr, 
agent dan pringe Bonaparte Charles.at prince 
EE ‘de Canine. . OE: 


On sait comment les journaux dè Fopposittönven France trai: 
tent M. Guizot; leurs confrères d'Angleterre par contre n'é- 
‘pargnent guère lord Aberdeen. Voici un échantillon der län- 
‚guge qulils tiennent:et qe none tas ans dans la MarniugeGhro- 
niete : Ne 


« M, Guizot a tellement fasainó.lord Aberdeen, qu'il n'est, 
‘rien, que celui-ci'puisse lui refuser. M. Guizot a abaissé nous et 
motte IntfuêkeëéiPspagne, en“ Grèce; en belgique; il s'est’ 
imoquó de nous at "Mtd, mous a instiltós à Taiti, abandennds » 
‘au Texas, usurpé vloendreliks au: Beòsil, et il s'estdisputé avec 
‘nous à la Gambie. Et il se vante detout ceci ! L'an passé, il se 
‘vantait:davorr franeisó (Eepagne; cette:annóe, il se vante 
‘d'airoir’ atrené-la reine: di Ángleterre úBDel Bt.pontant vet in=: 
icontentoblein, Gulzot, commeHonry:Broeglsam dans la carie 
câture du Pemoh, s'en” vient deronnderdevantage encore. Que 
Ivéut-i PER! mon: Dieuj vierewe:liapssien du-droit de visite 
ef des traftés: qui le sam otkenwón et. Sidumoinsnatrespelitigie: 
döbonrfairer obveraêt' dea regontuissumcer sey seraltautan tide: 
gage: Mais lofn ‘de ks, pars roue: -donmnone: àl: Ms -Gliizot,. rekt: 
ses concitoyeremous: dötestent, dor'ilkoraignentnbtreperfdiór 
alors-mêime que nuus:leur falsons}’ anmône, Bs iperaikguerons: 
obtiendrions da comte Molé plus: de preuves: dex hon:vou ker: 
‘sans de honteuses:concessions de notre cbtér. Nous vlavous: 
‘aucune préfénsente: pour un parti-en* Frames: plutbt guepatr 
Váutre; mais tout: serait priófgraële ay: venperage entwe:M. : 


‚| Gúizot: et: tordi Aberdeen; daniplefacten deruienijouespreùle: 


isenipludrnef d'anberidterdupes ot sacrifieà: la paixà:tpát ppixdos: 


êe som payaue: ' 
dn HOPEN 





Sil. en faut eroire une carrespondanae «les, hards Au Mein, 
l-Angleterre ferait en oe moment desdámarches. paur.Ipeonelu- : 
sjon d'un traité de cammerge avecla Zoll aen: Eox=-Strang- 
ways. minietee de S, N, britanwigne, prië a Diète goringnique, 
iest, dit-on,„chargê. des Degagnlion8; on ajonte qu'il viantd'ë- : 
tee maande, à Londzes, afin.d y recevoir Ipa jaatrnetiags nacgs- - 
saires. Le but du cabinet de Londres, en nâgociant uu traité, se= : 
rait, comune on le pense bien, d'empêcher 'Duiand’ glever: les, 
draits-d'entrée des marchandises.anglaises gt, plus paftieulière- 

-mensda twist, des tqiles, des toffes de laine et.de eaton: IJ paraié 
‘que l'en a dâjà courjaissaace à Liverpoolet à Manchester des * 
tprojstedu miniatdrebritannigdes sq7das pes écrites gar des, 
fabniaams ct des nágneians de cen deny vi F8 ep, fut mention. 
' Mais tomt.porte.à croire que lecahinet de Londres né réussira 
' pas dap sa tentative de rapprochement, 





Naus axous vapperté ces jaurs-ci, d'apròs la Gazette Univer- 
selle A'Angsbourg, que de nonvelles coufèrences auront lieu à- 
: Lundaas selativement à l'affaire orientale, Cette nouvelle doit 
‘être,restifiée dans.ce zensqu'il ne faut pas entendre sous la dó-” 





“hete 
‚Et, s'appuyant paternellement sur le bras droit de Rose-Pompon , qui por 
tait le panter de la main gauche, Rodin descendit I'gscalier et traverse la cour. 
_— Tenez, voyez-rous là-haut, au troisième, cette grosse face celide aax car- 
reaux, — dit tout à coup Rose-Pampon à Rodin , en s’arrêtant aa milieu de la 
pel kades ‚—0'vst Niai-Moulia.. Le redqnnaisgesvoas?;. Est-ce bien le 
votre d 8 i dief 

— C'est le mien, _ 

Dit Rodin après avoir levé la tète, et il fit.de la main un salut tròs-afoctueux 
aament de la fonôtre. 

— Le pauvre garcon !… Je suis sûr qu’il a peur de moi. depuissa mauvai- … 
se. rekende — dit Rodin, en souridat, — il a bien tort. 

t il accompagna les mots 4Ja bien tort d'un. sinietre pincement de lövres ' 
dont Rose-Pompon ne put s’apereevoir, 

— Âh ca! ma chère fille, — lui dit-ittorsque tous deus entrèrent dans }at- : 
lée, — je n'ai pfùs besoin de votreaide , reumenten vite chez votre amie , lui 
donner les bonnes nouvelles que voussaver. f À 

— Oui, Monsieur, vous aven raison, oar je grilio-d’aller lui direquel brave : 
homme vous êtes! a 

Et Re herin dans l'escalier, Det 

— El bien! eh bien !… et mon panier qu’ i À 
err panier qu’elte amporte, cette petite foltet Ek 

— Âb! c'est vrai Pardon , Monsieur, lo voici… Cé l vaste 
être coutente! Adieu Monsieur. he Ne mre é 
= Et Ia gentille figure de Rose-Pompon disparat dans les limbes de l'escntier, ' 
quelle gravit d'uu pied alerte etimpatient. a 

Rodin sortitdel’allée. 

— Voie votre panier, chère dame, — dit-il'en a’arrêtant 
houtique de la mère 
de votre obligeunce. 

— IÌ n'y a pas de quai, mon digne Monsienr; c'est tout à votre service. 
Eb bien !-le radis était-il bun P 

— Succulent, wa chère dame, succulent et excellent; 

— Ah! j'en spis bien aise. Vous reverra-tzon bientôt? ° i 

— J'espêre qu'oúi…. Mais pourries-vaus m'irdiguer un Herean de poste 8 
voisinP - A En 

— En détournagfla rue à gauche, Ia troisième maisen, 
_ Sille remgrcimens. 

— Je parie que c'est un billet dous pour votre bonne amië, — dìt la mòre 
Arsène, pröbablement mise en gaité parle contact de Rose-Pompon et de 
Nini-Moittin. oe ee 
‚EE! eh!,eh!… cette châre-dame, — dit Rodin en, ricanants puis, 
‘redevenant tout-àsopup pacfaïtement sérieus, ILG} urt pröfönd satut àla froic 


sur le spuit dela 
Arsène. — Je vous fais mes très-huatbJes remercimens… 









chez Pépiciuz, 


tière en lui disant : 
— Votre serviteur de tout mon.coeur…, 
Eé il gagna la rue. 
Nous conduirons maintenant le lecteur dansla maison da doeteur Balet-. 
nier, où était encore enfermóe Mile de Cardoville. stad 
(La suite prochainement.) 5 


. ee … ee 


\ 

Homination de « conférences », des délibérations ministérielles 
Consignées dans an protocole,: attendu que les dölibérations 
qui dansee moment ee poursuivent activement, tant à Vienne 
et à Constantinople qu'à Londres et à Paris, et qui concernent 
„en particulier de situâtion dela Syrie, ne font pas le sujet d'un 
“Protocole. | : 


M. Pritchard. 


5 Les journauz anglais annoncent le dópart de, M, Pritchard | 


„Qui se rend comme consul aux îles des Navigateurs. Sa nomina- 
ton est commentèeet vivement approuvóe même par les jour» 
haux de l'oppositian. 

Voici ge que naus lisans à ce sujet dans le Globe : 
oussavons qu'il quitte l'Arnigleterre déterminó à suivre 

_Eractement la même lignede eonduite, qui l'a rendu si gênant 
pour lesinstrumens francais de la propagande. Notre seul es- 
Pair de reteer à en meillearesprit, et de déploiement d'un peu 
de vigwear de ja pert-dit gouvernement anglais, se fondesurce 
fait, que M. Prisehavd part-chargó de la confiance pleine et en- 
lière de koed.Aberdeen, qui a pris toutes les mesures nécessaires 


Pour accèlérer le voyage de M. Pritchard, de manière à montrer 
“importance qu'on attache àssa prompte-arrivée à son ieu de | 


destinatiwe. Da 
M, Pritehand: past co soir pour Seuthampten, il est accom- 
‘Paguéidg:Mpme Pritchard et.de son plus jeuneenfant. Demain 
asin, ibs wettrant.à da voile par le paquebot- malle des Indes- 
Ocoïdentales,.I'-Aven, pour la Jamaique,-d'op us vaisseau, de 
Suerzedes:transportera dans le gelfo-de:Mezigae: Lá, le pren- 
dront Ia routede terre pouraller rejoindre ua autre vaisseaù 
anglais qui les conduira aux. Îles des.Navigateurs. On espêre 
que M. Pritchard sera à'son pòste dáns dix à douze semaines. 
Os pourra jager d'apròsdeefaitssnivans, qui sont parvenus á 

_ Détre. connaissance, combien il y a de raisuns-de eraindre, 
qu’'aux iles des Navigateurs, notre estimable consul ne soitap- 
Pelé à jener le rôle honorable et difficile qui a étroitement 
stelié son. nom à l'histoire de Taïti. : 


is 


ì, Une lettre.questrans avons recne d’ Upolu, en date da 15 juil- 
Het 1844 (l'ile-prinaipale de groupe des navigateurs), nous an- 
shonce qu'un vaisseau de guerre frangais venait justement d’ar- 
‘Yiver dans cette îleetavaitenvayé un bateau à terre pour de- 


Ämander le chef. Celui-ci étant absent, són fils alla à bord du 


Atvite ehvegirt du oupitaine:dee présens-de qulque-valeut, ek. 


SA loiannonga ape Ie vaissedrn reviendraig any Vileau bout de. 





silenveit èquekpaysappartendit de vaisgenn, il répogdit 
Me non. On luidit alors que c'était un väisdedn' frangais; cè 
Hbnefat-pes-plustÔtconng desinsulaires qaele plans vive ex- 
Station se manifesta parmi eux, On convoqua inumédiatement 
An meeting, ott Fon résolat,-avec les marges les plus óvidentes 
de dégoûtgue keeprósons seraient conservòs avee soin jusqu'au 
“Fetour du vaissean,,et qu'alors ils seraient rendas avec l'aver- 
“ Üssemerrt très-pasit 

- Qullessent affaireagx Frangais. a ; 
È Nous sommes heureux d'annoncer que:M. Pritchard est dans 
Un excellent état de sant, et qu'il a pris son engagement 
Rotoiel avec Ia lerme résolution de remplir son devoir sans 
Ee led et avec une confiance entière dans les benêdietions de 











EEE NIEK Oe 3 
"en: : de 


ed te 
8. L'épée d'honneur de NM. Dupetit-Thouars. 

fx On sait qu'au moment où |'amiral Dupprit-Thouars fat frap- 
88 d'en blâmeet d'un dósaveu, une souseripgiun fat ouverte 
Pour tui offrir une épée d’honnear, La commission instituée pour 


egler l'emploi des fonds ainsi recueillis publie aujourd'hui le 


Se mille francs le chiffre. total de eatte. souscription à laquelle. 
nt pris part cent soixante-quinze milte personnes. 


£. Troisdélógnós ont étécliargós de visiter M. l'amiral-Dupe- 


SteThiouars, Un rapport a été Ju par l'un d'eux à la com- 


„Mission. 
> Kele gefüs dir contre-amiral, d'accepter l'ópòe d'hon, 
Deur et son désir. de vair eontribier la somme recueillie, au 
ulagement des marins blèssós ou des veuves ot des enfans de 
„teux qui ont suceombáé dans Vexpádition de Taiti, le rapport 
“yorelut à ee qu'il soit fait droit-au-vasw ek prinné par. M: Bupetit- 
“thouars. ” EE 


…__l. Dupetit-Thouars a motivò son refus, fait observer leCon- 
Ja discipline militaire, ä 
… U'ordennaneedu 10 juitlet 1816 sar ces sortes de manifesta- 
‚ Úons.a'exprime dans les termes suivans: E 
2 »Â l'avenir,aucùn don, aucun hommage, aucune récompense 
: Re pourront être votós, offerts.ou décepnés comme témoignage 
5 ler reconnàtssaner pablique par ler consuls génóraux, con- 
„9eils.manieipanx, gardes nationalesou tout autre corps civil et 
itaire sans notre autorisation préalable. » 

«,_Danscette preseriptiog,il.n'est nullement question des dons 
“-Arêcomperises qui pourraient être offerts par une réunion de 
“Moyens, et l’erdonnance ne prévoit point ce cas: M..le maréchal 
MUlt a trogvé cette prescription insuffisante, et dans sa cir- 
„laire du 30 septembre 1839, aux commandans des divisions 
Wilitaires, il.dit ; DN 

… Ú'autorisation d'offrir des témoïgnages de la reconnaissance 
Bablig, e ne.suffit pas lorsqu'ils sont destinós à'des militaires, 
Ma clie döit être accompagnée de |’ autorisation de les accep- 
er aceordte pur le roi sur la proposition du ministre com- 

Pétent, 
te *Áucun ministrede la marine n'a.encore imitó.suree point 
a Ainistre de la guerre ; il-ne- serait done point exact de dire 

Sien réglement positif s’oppose à f'acceptation'de M. Dupetit. 

oattars. Aussi (Múiniraf a tetl motivé son refus sur la discipline, 

Au fond, l'ordonnance du 10 juillet ne Ini est point applie. 
ej ce n'est-point'un cobps civil on militaire qui lui offre 
dSpôe d'honneur, mais une réunion de citoyens. Sj 

Wk SOf qu“it en soit, l'epinion publique, en appréciant les mo- 










la Eramee; et'&ont les noms n'ont pas encore peru au Mo- 
dà . 
ton; CS Femgrquons le passage suivant dans ce rapport, qui est 
Ag Parr MM. Degouste, ales Bastide et Arraand Marrast, 
“NacNereduNatsentd : 
_* Keus vogrettons de ne pouvoir être plus explicites dans un. 


&Amzetoan du jeuns,chof, à:terro,: un vástdent. ötranger lui de- 


te, fes insulaires ótaient résolus àn'avoir | 





Wroeds-verhal de sa.dernière séance, Elle évalaa à plus detren- 










el, sur les obligations que lui inposaient lea lois de 


er, \onorabies de l'anriral, applaudira à la résolution de la : 
te lsston relativement dux marins morts ou blessés à Taïti | 


rapport destind à la publicité ; mais nous croyons pouvoir vous 
affiremer,‘Messiears, que la mission dont-nous avons êté ehargós 
nous a donné la conviction profonde que l'opinion publique ne 
stest pastrompêéeen voulant honeter un offitier-gónèral -dè- 
voud àlle gleirede son pays, ennemi dötermind de l'étranger, 


jaleux de notreinflgence, digne-du nòm qu'il porte, et bien ré+ | 


sola à ne rien faire qui le pnisse ternir, » 

Ce paragraphe a donné lieu à un article de la Democratie 
Pacifique, à l'adresse du National. Voici ce que dit la première 
de ces feuilles : 

« Nonsavouslu aveo un profond chagrin cette étrange es- 
pèêce desatisfacit donné à M.l’amiral Dapetit-Fhouars par les 
rédacteursdu National. Comment, là haine de | étranger. serait 
encore un titre d’konneur au sein des nations Chrêtiennes, au 
19e siècle! Alfons! vous calomniez et votre ópogue et volre 
pays, vons n'êtes pasde votre temps ! Vous n'êtes rien que des 
Païens, des Romains de collége, qui, hors de la patrie, votent 
partont des Barbares ; vous n'êtes que de vieux juifs échauffés 
contre les Philistins. La parolede l'Evangilea passé sur votre 
ame sans la touehen, et vaus aver même oublië, fsux démocra- 
tes, les doctrines de fraternité de la révatution frangaise.» 





ì : Be CAE 

Ce n'est pas la preturère fois, on lë sait, qu'une épée 
d’'honnenr est offerte à M, Dapetit-Thòwars. Ït en a régu une 
en 1834 ; elle Ini avait été donnéd par tebhámbre de coïrerce 
de Bordeaux, en témoignage dè sa nebtë'ét cotirageuse condui- 


[te póur la dêfense da’ Eomfierbe tengas A Lima, ‘sous le fea dé | 
‘Gallao. En 


Etn 
Affaires de Suisse. 

ai Berne, 17 janvier. 
Les affaires prennent une tournure de plas en plus grave. 
Berne, au regu de Vordonnance da gouvernementde Lucerné 
gei annonce la mise en vigueur du traité passé avec les jésuites 
à partir da 5 janvier, s'est eimpressé de Ini demander qu'il 
ajeurne l'exòculion de ce traité, jusqu'à ce que.le,graad oon- 


noise est modérèe dans les termes, mais le fond n'en est pas 
moins. menagant. Au reste il.n' ya guêres da doutes à avoir que 


peine de cacher : à Vexpulsion fprogresstvacomplète des jesnitas 


charge le I® janvier.et dájà la politigug de ce,cantan.se ressent 
de \'energie naturelle à son caractère. Elle a pris des.allures, 
plas décidées, On, prêtand, quid. fp voriae, saus, main Tes Assem 
blées popnlaires, Gest tbrijgurs ui Ansrjmons biep danesrens, 
surtout naur, des. S9VErpemens-TANIRIIGAARD, ASL WAE AAS, 
gas la phat A95 AES A ner dela Suisge, Ce- 
end „gprwentà tenir. les cantons catholiques conserva- 
fig de A gs eJarmes. continuelles, qui les forcent à se rainef 
en.figisd: Arsnemens et de prócautions militaires. C'est peut-être 
là.où on en veut venir ef certes ce serait le moyen le plas sûr 
d'introdutre chez les populatigns de ces cantons le móconten- 
tement et la dêsaffeotior pour leurs autorités. 

La question d'une diète extraordinaire parait encore loin 
d'être résolug; probableinent le départ de MM, Lavoyer de Tavel 
et Weber. pour. Zurich aménara qaelque accord à ce sujet. Ces 
messieurs doivent de là faire une taurage, le le à Laasanne et à 
Genève, le 2e, dans les cantons orientaus; ce que \'on apprend, 
en attendant, sar la position du nouveau directoire fédéral, ne 
permet toujours pas de fonder de grandes espérances sur son 
intervention dans les affrires générales de la Suisse. Divisé 
d'opinions au sein de son conseil diregteur,il est dans \’impossi- 
bilité d'adopter une politique aussi ferme et énergique que les 
eirconstances l'exigeraient. Sa circulaire aux differens cantons 
‚pour Íeur faire part de son installation est toutefois rédigóe 
dans tn esprit de sagesse qui lui fait honneur. 

Tl ose mêrae parler avec qnelque sévórité au gouvernement 
d'Argovie sur les armemens qu’il talège.sur son territoire. Mais 
‘Árgovie semble faire si peu de casde semblabtes remontrances, 
qu'hier encore courait ici le bruit que de nombreux corps- 
francs étaient tout prêts à mareher d’Oran et Zoffingue pour en 
‚vahir wne seconde fois le territoire lacernois et tâcher de s’'em- 
‚parer de la petite ville de Sursac. Banste canton de Berne on ne 


‚va,sì vite ni si loin ; on se eentente d'assemblées populaires, qui 
sont en grande faveur dans tous les cantons, carà peine sait-on 
‚cequïstest passé dans celles de Fraubrunnen, Anet; Langenkat, 
;Suwiëwa!d, qu'on en annonce de nouvetles:à Herzogerbuchser 
‘el Biverfmman. Là on déclâme, on boit, on s'öchanffe, mais 


jusqu'à prêsent on ne fait pas grand’ chose. 


Pour ha ie Suisser:de torites: les couleurs, il ne tient pas: 
‚qu'à elle d'amener une conflagmtien-générate. Elle ne 'cón- 


naît plus de frein. C'est ainsi: qüe ty @tderte d'dtatde Lucerne: 


prèêche ouvertement, pour ainsi dire, une guerve sainte contre les |. 
enneris des jésuites; et qu'un journal:protestant bernais, ne 
errignit pas de s'immiseer dernièrement jusque. dans-leg eéró= 
‘monies da culte catholique, poüed 


der raison au curé de 
l'église catholique de.Berne, d'argir exposé le saint-sacrement 


à propas des fêtes de. Noël, prêtendant que cet ecclèsiastique 
avait voulu de cette manière célébrer la victoire du gonverne- 
ment de Lucerne sur le parti radical. 


Dn 
Neuvelles de Frânce. 
: ee Paris, 2 janvier. 


Par ordonnance royale da 5 janvier, M. le lientenant- 
général vicomte Tiburce Sébastiani , commandant la première 
division militaire, a été namme grand’-croix, dans ordre 
royal de la Légion-d'Honneur. 

La. Revue de Paris dit queld ministère frangais annonce, 
poùr cette session, d'importantes modifications dans les tarifs 
de donanes, ayant pour but d'encourager la navigation lointai- 
ne. Rien n'a encore transpiré de la-nature de ces modifications. 

=— On rous assure, dit la Quotidienne, que lord Cowley a mis 
M. le miriistre des affaires étrangères en demernre de déclarer le 


parti que prendrait le gouvernement frangais:dans:Ia question, 


du Texas qui s'agite en ee moment entre le: gouvernement bri- 


| tannique et les Etats-Unis. 


— On lit dans une: correspóndänce de Paris, pabtiée par les 
journaax belges : be 

M. Saint-Marc Girardin ne veut pas renonver à |’ amendement 
de blâme qu'il projette contre la conduite du cabipet-dans les 


seil lueerngis ait statuê sur. la demaade de Zurich. La note ber- 


ce d'ast-là. que le cammaneerment d'une suite de, mesure. que la, 
gon yannamens de Bosne. serabla.dispesd, à prendre à l'égard da, 
celui de Luceune, pour-arriverau bat qu’skmesp denna pas, la, 





du sal de la confâdóratien, M: l'avoyer Naahausestentrà en; 


8 









jón úe saït pas bien où l'oit va ;eh bien, ées: puvotes je peux 
‘les appliqaer à la politique de l’opposition. Vóydùs donc quelle 





affaires du Maroc et de Taiti, Ce conservateur dissident peut en- 
traêmer a majoritó, et alors le ministère.sera.forcó dese retirer, 
C'est dpuc là le grand:-dariger- du ministòre, et il'est à eraindse 
que toute. |éloquence: de M Guiaot ne viegne se brisek eontre 
l'influence de la proposition de M. Saint. Marc Girardin. - 

On tente en ce moiment one réconciliatior entre:M; de Mon= 
 talivot et, ME. Gujzot; déjà le joursal du ministre des affaires 
êtrangêres, le Globe, fait l'apologie deg principes politiques de 
Vintendant-général de la liste civile, et ille félicitesur son 
vote en faveur du ministòre. Eb ge 

— Les dèputés dela gauchese sont réunis avant-hier, et‚ sar 
la proposition de M. Barrot, il a ótó décidó quel'on veterait 
-epntre le cabinet actuel et que l'on appuierait toute administras 
tÎon qui prendrait une attitude plus digne vis-à.vis del'étran= 

er, Les membres qui. votent d'ordinaire avec M; de Toegaevil- . 
Ml eaideont à la réunion, : vr : - 

_— La droite légitimiste de la chambre des députés s'est róu- 
nie, et ita étó décidé à l'ananimité qu'elte voterait contre le 
cabinet à la discussion del’adresse. « … Rnd Te 

— El-parait qu'une trentaine.de dóputés conservatours de la 
nuance de M. Molò, se sont réunis hieer matin afin de eombiner 
leurs moyens d’attaque contre M. Guizot. Tout d'effoet dé MM: 
Salvandy et Dufaure devra se porter sur deux points, Ie droit 
ni visite etl'indemnité qu'il s'agit d'accorder ausieer Prit- 

hard, Quant à la question du Maroc les conservateurs dissi- 
dens ont V'inteation dela passer soussilenoe. … … 

— La cour royale de Paris-s'est rôunie de aoureau:ce matin, 

ar délibèrer sure projet de loi rolatifausystème póniten- 
taire. Malgrê une discussion de cinq heures, qui a ótó; dit: on, 
fpctanimée, elle n'a pas encore formuúlé son úpinión entiève: 

_La cour reyate, à ee qu'on assure, s'öst principalentent oecu- 
péeaujourd’hai-duimaximaam de teraps pendant lequel les con- 
damnés devraient être soumis au régime cellulaire et elle a fizé- 
ce waxinkum à dix aennóes. À V'expirátion de ces dix années, ledé- 
tenu qui aurait à sabir one peine plas forte, rentrevait dans le 

pgime de la vie curamune. Gette disposition s'appligueraitaux 
Guam seulement, puisque la cour royale. opin peur le naain 
tien des bagnes: tat Ee 

. La cour royale n'a point abordé les exceptions, Il paraît tou» 
tpfis ‘certain qu'elle repoussera Vapplication dù rêgirne celiu- 
Ipire aux condamnés politiques. Elle s'est ajournée à hiiitaine. 

… Fies cinq ólèves de S4-Cyf coupablès de voies de fait sar la 
jorsonse detour adjedant, ne passeront pasdevant nn conseil.de 
guerre. Lls ontjóté oxtraitsanjonrtd’hui de la prison de \' Ábbayje 
de Erigte. saldes points diffèrens de l'armée, où ils suhiront. 
peinedisciplinaire, c'est-àidineqa'ils marcherent à la quede 
e lotrs vógiments. On assure que les paroles: rócesmnent pfo- 
goneéesà Aa ehambre:dea pairs: par M, de Montaliyben'auraiënt 
ps peu contribué à changer les dispositions du marécliat Sònlt; - 
\abperd dóeidó juser:de dal plus extrème rigens 1.’ 
id ‚ ES AE en OREN RE 
Bourse de Paris du 21 janvier. 

‚Les cours de nos fonds êtaient plus fermes aujourd'hui, 
maìs les opérations sont toujours sans importance. 

Les fonds espagnols continuent de meziterrgpidement, llac- 
tifest en hausse de 1 p.c. à 372, 38, ait dô nombreuses de- 
andes. Le 3 p. c. a atteint le coufsde 39 ; e'est4 p.e… mieux: 


gu’hier. (Voirtuhourse.) 


en 


CH AKBRÉS FRANCAISES. ae DAAR: 

A la fin de la séance du 20 de la châmbre des députós, M. de 
Gabparin combat vivement l'opposîtion ét les coatikés « je ne: 
redoute, dit-il, rien plas qa’un thiniëtöte de transition.” Né 
vaudrait-il pas mieux un mitistère franéketfient d'oppósìtion P 
Nous passerions alors, coinmë en Angletetré, d'une’ politique, 
Â uneaatre. Qne M. Barrot arriveaur affairds , ledhotrordblès 
membres qui dirigent Ia gauche appüuieronit le briniëtère, et nous, 
tressieurs, hous jouirons,ä notre toûr, du plaisir de faite de l'op- 
position ; et si les conservatöurs reprenment Ie: pouröie „ce sór'à 
sáns avoir perda ni un pridcipe ni ui homme. 2 
__Maiserí serait-il de rêfme avec un mikistète de transition Pet - 
j'insiste sur ce eond, eärT'opposition n'appuië ces minigtdwres-lâ 
que pour én amenòr úiû aatre… Eh bier! je ne crois pas qu'il y 
‘ait oppurtunité de nous donner un nouveáa mittistère de tran- 
sìtiori. Mieux vaut uné döfaite, encore une fois, car après une 
défaite le parti conservatear resteraït tout entier. 

„J'ai vidó mes comptes avec l'opposition nouvelle; je me 
tourne maintenant vers l'opposition véritable (se tournant vers 
la gauche), et je dis : Non, voas ne consentirez pas qu’ort vols 
transformeen machine à renverser les clibînels; vöusstipule- - 
‘rez en faveur de vos principes. Eh bien ! qaui qu'en ait dit I’hó- 
norable M. de Toeqttevilte, la politique de l'opposition c'est Hie 


Ket 


K 


politique de la gaerre, Je ne crois pas qu’il y dit detascetté dn- 
ceinte personne qui, froidemnent, rèsölminent, veûrts cettb-é pou- 
vantable chose qu'on, nomme la guerre; je ne dis pâs-qét Ia, 


guerre soit dans'vòs dmes ou même dans vs paroles, mais elle 


eêt perlout dans votre politique. 
Robbspiarre a dit que l'on ne va jamais si lota que quand 
x. 
a êté cette politique qui voit partoat le faatémb de 1' Angleterre 
cherchant à nous tromper? Prenegz l'article: le plus irfoffensif, 
Varticle de l'ouverture des ports dela Chine à tantes les na- 
‚tions : machiavélisme de l’Angleterre | Prenez \'abolitton de , 
l'esclavage et de la traite : machiavélisme! Prenet l'affhite dè 
Taïti : machiavèlisme encore ! L'opposition à blessó tóütes les - 
plus légitimes sympathies da peuple anglais. en 
“Hen est ainsi dans toutes les affaires: quelles aconsations n'a- 
t-on pas sonlevées contre Ì' Angleterfe dans \'affairé de Mfroc | 
Vous n'oserez pas faire la guerré, a dit Y'opipositidik 
nement : cettè güerre a êté faite. L'Angletersd 8 
de prendre possession d'un point quelcongaê;» 
dör. On h dît que nous ne ferions pas la pats 









* L'úrâtear termihe.en’ disant par sllûë 
de MM. de Beaumant et'dêTocgireeidljiggfé tet lème 
sacial, celui qui intáresse tes etek pöpälaires, la réduction 
des heures de travail, viendra à&ffé‘pose devant la chambre, 
les partisans dé-l'àlfiange saglel déviendront-encore plus. 
Kombrenx:qu’ils nele sont wijderd hui. » 8 nd 
…_M. Marie prononce, an milieu dn bruit, un discours fort: 
pâle qiëf ne veprodúit que tout eo qui a été tant de fois dit par - 
{'oppositfon ct les premier Paris de ses journaux. 

MN. de Peyramont, inscrit pour parler après M. Marie, de- 
mande le renvoi de Îa discussion au lendemain. Le renvoi est: 
progoncé, La séance est lever ‚6 













‘Dans la séance du'21, de la chambredes députés, M. Peyra- 
‘mont a pris la paroleen faveur du projet. Messieurs, dit-il, je ne 
viens pas défendre la politiquede cabinet : je viens, avant tout, 
examiner la conduite de l'oppositton pendant ces dernières an- 
nées; . sighater la direction qa'elle s'est. efforcée de donner à 
esprit publie, les daugers qui en sont résultés. pour.le pays, et 


le danger qui. rósatte encore de l'attitude nouvelle qu'a prise 


opposition. 

L'orateur énnmèêre les acvcusations d'abaissement dirigées 
par Voppositiùn eontre le ministère. Ceux qui ne se contenteut 
pas de déelamations, continne-t-il, cenx qui oe se contentent 
pas d'allégations de jonrnaux, examinent les faits. Ils exami- 
nent cequise passe à Madrid, à Constantirople, à Athènes. Ils 
reeonnaissent le progres de notre ascendant, de cette politiqne 
pacifigue soutenue par la majorité. eh nn 

Geux qui se. dótachent:de cette! majorité. sous prôtexte de 
faits qu'ils. censurent et qui, se: sernient passés dans l’océanie, 
ne peuvent méconnaitre l'amélioration dela politique. góné- 
rale en Europe. Ils ont: va Î'Eûrope dans la personne de la 
reine.de.}a Grande-Bretagne, rendre hommage aù chef de 
Vécat. Ils ont va toute LiEuropé reconaaître et proclamer le 
suceòs de nos armes dans le Maroc. 

Mats la question principale „ le principal grief est le:droît de 
visite. Aasurêment,, je ne suis point pagtinan: du drait.de visite. 
Je l'ai combattu et.je euis convaincu que le ministère n'est 
point aujourd'hui à teconnaître qu'il aurait eu tort de lui 
donner de l'extenston. Mais,-enfin ,tont lemende,; en le sait, 

n'envisage pas la question de la même manière. Beaucoup de. 
monde eroit àl'utilité da droit de visite „et pendant-10 ans, 
les traités de 1831 et 1833 ont été exécutés, sansqu'on se 
doutât qu’ils fussent une honteet une cause d'abaissement pour 
le pays. ’ 


Ge n'est que depuis que leur existenee a été róvélée par |. 
Je cabinet lui-même, Oui, vous ne vous doutiez pas deeetteexis-- 
tepee ; c'est le cabinet quil'a révólóe; c'est depuis que cette 
'existencelui a êtó rèvólée par le cabinet, que chaque:mois, cha- | 


que jour, l'opposition revient sur cette affaire,et qu'on s'effurce 
d'eu-farreune pierre d'achoppenient: NE er 
L'orateur établit que lestraités de 1831 et 1833-6tatent-.cont 


iet. He 


nus.de MM. Moló et Thierset qti’ils ont élé- exéeutés par eux. | 


La situation est la mènie. Leiuinistère actuel exécute également 
des traités qu'il -a-trouvés. établis, Comment pourrait-on lut 
en fairé an crime ?-badhetrileskijgheat:pronuncée poyr une modi- 

fieatien. Le cabinet a:pris de gpentitde négocier. Mais, il nel’a 
paint: paché „c'est une affwiresdificile selon- moi, d'après les 
déclarationa faites recemment à une autra tribane. La question 
a fait en grand pàs, etc'est encore ùn motif de reconnaissance 
podrleéabinet. - n 

L'orateur examine ensuite si les hommes qui ont attaquê 
avec tant de virulence les traités conclus, sont dans une situa- 
tien favorable pour nêgoêiek-Non, évRtemment, après les dis- 
cours quis -entsproùondés; après la chüte du cabinet actuel, 
leur avénement serait significatif. Il signifierait une modifi- 
cation nécessaire, obligée. Eh.bien, la question posée. ainsi, 
serait unesouroe de difficultés insnsmontables. Ils trouveraient 
d'aatant. plusdeesósistnceà Loudrés que leuravónement serait 
une menace. __ * - 

Passant à Faffaire de Taiti, l'orateur fait remarquer que 
lorsque la nouvelle de la prise de possession parvint en France, 
sans qu'on eonnût les eirconstanees,\'opposilion trompóe com- 
menga par blâmer cette mestuite. Elle eroyait encore qu'elle 
avait eu lieu par ordre du gouvernement. Plusieurs organes 
de l'opposition allèrent même jasqu'à demander I'abandon. 
IJs blâmaient hantement ce qu'ils-appelaient une ardeur de 
conquête chez M, le ministre des affaires étrangères. 

. Il n'gfait pas question alors de l'abaissement de notre pavil- 
lon. Ce ne fut gne lorsqu’ilssarent que Ì amiral Dupetit Thouars 
avait agi sans ordre, de son propre mouvement, et enfin que la 

__possesgion n'était pas acceptée que l'oppesition changea de 
langage et ne voulat plus de ce qu'elle voulait. 

. Ainsi l'opposition n'a d'autre politique que de prendre le 
contré-pied.de tout ce.qui se fait. 

‚ D'après ce ‚système elle ne craint pas de se dönner des dé- 
mentis, et de se ceontredire da jour au lendemain. - 

Autre grief: l'alliance anglaise! Aujourd'hui l'pn ne veut 
plusde lalliance anglaise, un orateur est venu vous dire hier 
qu'elle était impossible. zel 
‚ L'orateur cite ensuite des paroles où il était dit qu'aucune 
entente, aucune alliance n'’ótait admisstble entre |’ Angleterre 
et laFrance,que l’une de ces deux puissances devait disparaître. 

Vois de gauche : Qui a dit cela ? 

M. de Peyramont : qui, messieurs ? l'uu de vos organes ; le 
National. ek 

D'aillears; je puis enenre vous citer M. Thiers. L'orateur 
cite un passage d'un discours prononcé en 1841 par M. Thiers, 
eù il est dit qu'une hostilité. presque continuelle, sur presque 
tantes les questions, rêgnerait dans les relations dela France 

avec l'Angleterre. nad 

‚Gependant, cóntinue l'arateur; je reconnais que t'opposi- 
tion, ef smajorité, veut l'alliance ‘anglaise. Plusigucs de ses 
membses vant même jusqu'à dire qu'il faudrait être insensé 


* 


pour ne la.pas vouloir. Je suis de leur avis : mais alors, recon- | 


‚naissez que c'est enopge au, cabinet gctuel que vous devez ce 
‚retour versjes vrais principes et les vrais intérêts de la France. 
Gest encore le cabinet qui. a eu l'honneur de les proclamer, 
et d'y satisfaigg, Si vaus reconnaissez vons-mêmes aujgurd’ hui 
J'atilité de Fallì jean laise, pourquoi alors chaqge jour 
V'injarier, la calemaiap.d, ponrquai la rendre plus difficile ? 


pourquoi envenirêr Aoun kes, questions qui peuvent la com- 
promettre E eten Minn r DP , 


G'est donner là un êtrangë spegtaept an. monde et au pays. 
‚Malheureasement, les questionsdtrangères, quand elles devien- 
negt la proie des partis, peuvent subir-Je.nlos grand dommage. 
Et c'est ponr wa part un de mes principaux griefs contre l'op- 
‚position. ” Belen : 

_ Lesfautes de Vopposition, son imprudence,, ont poussé. le 
pays dans des voies dangsreuses que j avais le besoin „de signa- 
ler, : : 


Je loue le cabinet des succès qu'il a obtenus, malgré lant | 


d” obstactes, tant de difficultòs, et, en eonséquence, je: voterai 
„pour Jp projet d'adresse. f 


M. Thiers se dirige vers la tribane, il est arrêté au bas de 


Yesoalier par MM. Garnier Pagòs, Béchard,de Rémusat; Léon de 
Halleville et autres membres de l'extrême gauche st de l'ex- 





trême droite qui s&mblent tous jaloux de lui fournir des ins- 
pirations, ed 
La séanceest un moment comme suspendae. 

M. Thiers à la tribune : MM. dit-il, lhonorable préopinant.a 
fait plasieurs citations, et bien qu’il ait dit que son intention 
n'òtait pas de me mettreaen contradiction avec moi-immème, iÌ 
n'est pas moins vrai qu'il a cité de manière à faire ressortir ces 
contradiettons. Je dois à ma dignitó et à mes amis de prendre 


la parole pour rôtablir les faits et les expliquer. 


Je mettrai de côté tout préambule qui aurait trait à la for- 
mation d'un cabinet. Ceci ne me regarde pas. Taut le monde 
sait bien que je ne suis polht candidat aa mimistère. Je n'ai 
d’antre prêtention que d'examiner les actes du ministère ac- 
tael. Trois points principaux fixeront notre attention ; le Ma- 
roc, Taïti, le droït de visite. J'examinerai chacun de ces trois 
points. Des fautes graves, selon moi, ont été commises dans 
chacune de ces questions;sans. doute quelques fautes de détail 
ne suffisent pas pour-renverser le'ministère. 

C'est l'enserabte de la marche d’ an cabinet qu'il faut vérifier. 
J'examinerai également cette marche. Je commence par le Ma- 
roc. L'orateur convient que In-guerre a été faite avec ónergie 
et habileté. Mais il blâms letpressement que le ministère a mis 
à se dessaisir de tout gagg‚paur exécution du traité: Il le blâ- 


| rae,paur. la générogité aut amis Jes frais de la guerre à la chargé. 


deÎa France. ÏÌ ne peut rpir.dans ces deux faits qu'ùhe érainte 
exagérée. da cumpliquer,la situation d'une intervention de 
l'Angleterre. ie 

La séance continuait aà.départ du oourrier. 

— On adistribuë aujoufd futaux dôpatés les pièces commu- 
niquées à la commission de l'adresse par M.le ministre des 
affaires-étrangères. Toutes ces pièces se rapportent aux affai- 


res du Maroc et de Taïti, RR 





8 NE, 
: 


Cortès espagnoles. 

Dans la chambre des.députes d'Espagnedu 15, a été re- 
prise la disonssion sur les dotations da culte et du clergé, M, 
Donoso Cortès a proposé: un. amendement afin que le gouver- 
newent présentât dans-igreourant-de l'année un projet de loi 
pour te réglement définitiÊde la question du calteet du clergé. Le 
ministre des affaires étramgères, dans son éloquente réponse, a 
donné l'asenrance' que le gauvernement s'occuperait d'assurer 
d'une manière permanenteetdéfinitive le sort.du calte et du 
elergé, mais il esttmpossible dé fixer nne épogue déterminée. 
Avant que la séance fût levóe, M. Donoso Cortès a retiré son a- 
menderent. en ed De ahd. 

— Suivant ce qúe rappórte El Clamor publico;des disenissio nis 
assez sérieuses ont eu lieu entre la commission du budget à ta 
chambre, et le gouvernemipint, relativement à la dotation de la 


maison royale. Les membres de cette commission effrayós de. 
Vitamense respónskbitjLê Huiles tuenaee, ont demandé des ex- 
pliëätions du'goaverbènónt shi 'lé caractère civil et politiqne 


de Marie-Christine. Le goúvernéfent a répondu qu'en effet 
cette princesse a contract& mariage avee don Fernando Mûnoz, 
nommé par le gouvernement duc de Kianzaròs. Noas nous 
bornogs pour le. moment à, cep simples indications, en faisant 
reinarquer que es’ 12 millions de plas, alloaës à la reine- möre, 
indépendamment de 9 millions dont la nation est grevéein- 
eonstitutionnelleinent, derront, suivant le désir ex primé par le 
gouvernement, être considérés comme pension gratuite accor- 
dée en raison des bienfaits que cette priacesse a prodiguêsaux 
Espagnols. … 


‚N ouvelles diverses. 


La chambre des reprèsentans belge a adopté hier, par 61 
voix contre 5,le projet de loi qui applique à tontes les frontières 
du royaume de Belgique la loi du 31 dècembre 1835 sur l'entrée 
du bêtail; elle s'est ensuite occnppe du projet de loi qui a pour 


but de prévenir autant que possible l'in vasion des épizaoties.Un |. 
seul article a donnò bea à-quelque diseussiun, c'est celui relatif. 


aux pènalitès, que plasìars membres ont trouvées. bepucoup 
trop fortes. M. Orts a annpacé qu'il présenterait aujourd'hui un 
amendement, pour-modifter cette disposition. 

Deux projets de loi onvété préseutés par M. le ministre de la 
justice, le premier est relatif aux tarifs en matière civile, et le 
second a pour bat de régler la matière des conflits. Ils ont été 


‚ renvoyés à l'examen deg sections, 


M. Delehayea adressó à M. le rainistredel’intérieurune in- 
terpellation pour savoir quelles étaient ses intentions relative- 


‚ment à la loi sur les ventes à l'encan, dont tout le monde se 


plaint généralement. M. le ministre a répondu qu'il fera oon- 
naître ses-vues lors de Ìa discussion de son budget. 

— L'ébonleinent du tunnel de Cumptich, près de Tirlemont, 
paraît être moins considörable qn”on ne l'avait dit d'abord. 

— Le Mercure de Legds publie pne lettre de Taiti, en date du 
24 aubt. Au sa dd! du bâtiment qui'a apporté, sa 
lettre en Europe, le cotrespofidant s'attendait àla reprisedes 


 hostilités entre Tes naturels et les Frangais , hostilités qui 


avaient ètésuspenduesqaelque temps, grâce à un armisticecun- 
clu entre les deux partis. 


— On lit dans El Hergide : . 

Les nouvelles de Marse regues à Gibraltar sont dèplorables. 
L'anarchie règne dans une grande partie de l'empire. Les Ka- 
hyles ont mis aa pillage plusieurs villes. La paix conclue avec 
lá France a contribuê à affaiblir la puissance d’ Abderrahman 
que \'ôn a présenté auk yeux des fanatiques comme incapable 
de dêfendre sur le champ de bataille la cause de V'islalisme et 
l'indépendance de là patrie. Il est probable qu’ Abd-el-Kader 
n'est pas êtranger à ces egmbustions. 


—0On lit dans le Globe anglais: 

D'après les nouvelles regres par le paquebot des Indes-Occi- 
dentales, les autoritós, ges colonies dé cette partie de l' Amé- 
riquese möntrent effrayées de voir répandre les vues de travail 


libre (d’émancipation) parmi les populations esclaves; signein- 


 faillible de la position dangereuse dans laquelle elles se twon- 


Npat placées et dn trigngphe probable et prochain dps idáes 
d’humanité dans ces gölpnies. A la Martinique on exerce la 
plue.stricte surveillangg ; fes personnes qui arrivent dans \'île 
Sont arrêtées et obligésrgjt fournir caution si elles n'ont pasde 
petveports. Â Surin id 


TS ni ap 


| Cótltiis Wes Fouds Publies. 


plagteurs ont des motifs porpêtuels | Beuresteeg; et à Rotterdam, chec 8. van Rurs Snowex, Hoafdsteer d 


d'alarmee dans le mécontentement des esclaves, dont ún.grand 
nembre s'enfuient et se cachent. De plus, malgré tous les avan- 
tages si fort vantés du système suivi dans cette colonie, ils se 
trouvent dans une situation pécuniaire fort pòn sátisfaisante, 

— Le roi de Prusse a envoyé à la ville de Trèves nn bon de. 
120,000 thalers sur le trésor de l'état pour l'órection d'u- 
ne êglise évangólique, dont la construction doit commencer ak 
printemps prochain etêtre finie dans l'espace de deux années. 
G'est l'ancien pálais Constantinien que la ville donne à sei 
babitans protestans pour être changé en temple chrò- 
tien. L'ôglise des jósuites, qui jusqu'à présent a serviau culte 
de la confession évangòlique de Trèves, éera restituée à la com- 
raunion catholique dès que le nouveau temple sera achevé. 


— On se rappelle un individu nommè Jonesqui est parvenu 
plusieurs fois à pónôtrer jusque dans les appartemens les plus 
intimes de la reine d’ Angleterre.On s'est décidé pour la troisió- 
me fois às'émparer de ce jeune homme et à \'embarquer comme — 
mousse dans la marine royale d’ Angleterre.On apprend mainte- : 
nant que, se trouvant dansla rade da Pyröe, à borddu vaisseau . 
le Warspite, le jeune Jones a disparuet qu’après des recherches … 
minutieuses on Î'a retrouvé près du palais duroi Othon où il: 
cherchait à s'introduire, [la été immödiatement reconduit à 
bord où ilest. condamnóà ne pas avoirsa.ration de grog pen- : 
dant‘tont le tempe qu'il restera’ sus le Warspite. Rien, dit-on,:: 
n'est plas original que l'aspect de ce jeune homme;il est sambre 
et faronche,il ne parle à personne et il semble toujours:à moitié 4 
endormi. NE 4 : 
71 1 Beurse de Madrid du 15 janvier. 

3p.c.32fauo., 33 à 80 jonrs. — óp. ce. 237 anc. 24 à 
60 el „— Coupons 27} aa 15 föyrier. — Dette flottante, 80 . 
a60j. f 
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de aen Dn Etneië en Ga, Bi te e Reale, : 
FE IT ME _ … Depuis longtemps l'usage de le Pâte et du 
REUMES Sirop de Nate opt populaire en France et à 
4 8 Pétrangers la réputation dont ils jouissont ést fon= 
dée sur leur puissante efficacitdet sur les approbations des professeurs de la : 
faculté de médecine , et des médecins de tous les hôpitans dé: Parisqui leur 
ont reeonnu une SOPÉRIORITÉ manifeste sur tous les autres pectoraur, — Dé- ; 
pôtà La Haye, chez W.C. van Dort. 8 : 
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